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— Pourvu qu'a soye jolie à dix-huit ansi 
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PÂTISSIÈRE ET CALOMNIATRICE 

— On ne ¡verra l)ien(6l plus iiuc ccla dans les rues de 
Paris el de province. Vous en pla indrez-vous? .Moi pas ! 

Une jolie iigure .se grave volontiers dans la mémoire 
d'un jeune homme ardeni, et fiaston de Maillery avait 
beau se dire en pensant ci Pascalie : — Ce n'est qu'une 
femme de chambre. . . il ne poiivaitoublier cette sédui-
sante Béarnaise, qui avait la .santé robuste d'une 
paysanne et toutes les grâces félines d'une courtisane. 
Comment lavait- i l vue? Seulement dans une anti-
chambre ou dans une pièce consacrée au vestiaire chez 
les llautpic, chez lesquels on jouait la comédie, dans 
leur petit hôtel de la rue Lauriston. Son rôle se bor-
nait à cueillir le paletot de Gaston sur ses épaules, à 
lui offrir en riant des épingle.s ou de la poudre de riz, 
et i\ lui remettre un numéro en carton. Une seule fois, 
elle l'avait aidé à s'habiller et à mettre une perruque 
poudrée, un jour qii'il jouait une comédie Watteau 
avec Mlle de llaulpic, el ce jour-là, il se dit qu'on ne 
voyait pas de domestique aussi bien tournée chez sa 
mère, et que Robert de llautpic, frère de l'héritière 
de ce nom, était un heureux gaillard s'il recevait son 
café au lait, tous les matins, d'une pareille Hébé. 

L'été venu, les llaulpic, mère, fille et fils, ne rece-
vaient ¡iliis, el, après deux ou trois visites que Gaston 
leur fit par diplomatie mondaine, pour n'avoir pas l'air 
de les cultiver pour leurs sandwiches, il les lâcha 
doucemenl. 11 Irouvait leur maison agréable, et Blan-
che, très blonde, pareille à un pastel frais, occupait 
.son imagination avec la brune Pascalie aux yeux bis-
trés. 11 savait cependant qu'une jeune fille qui a quatre 
cent mille francs de dot ne voudrait jamais, malgré son 
vieux nom, d'un mode.ste employé à l'Hôtel de Ville 
tel que lui. 

Un soir du mois de juin, Gaston, désœuvré, se pro-
menait dans l avcnue du Bois-de-Boulogne : il pensa 
qu'il ferait bien de passer devant la maison de ses 
amis. S'ils étaient là, il entrerait, prendrait le thé avec 
eux, causerait de comédies nouvelle.s à monter ; s'ils 
se trouvaient absents, il déposerait sa carte... 

Les persiennes du pelil hôtel étaient fermées, à 
l'exception de celles de la salle à manger. Dans l'enca-" 
drement de la fenêtre, on voyait le prolil de Pascalie, 
penchée sur un ouvrage de couture. Peu de passants 
dans la rue; Gaston osa parler : 

— lîh ! bonjour, mon enfanl. Vous ne me reconnais-
sez pas?... El ces dames? 

— Quand on a vu monsieur une fois, on ne peut 
l'oublier, (il la jolie Béarnai.se. Ces dames .sont à Aix... 
M. Robert aussi. 
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.NOS DOMKSTIOL'ES 

Veuillez renicUre celle lelire l'i niadiuno cii r ahsence île inonsieur, vullà nn Iniils pour vous. 
Mcinsienr, c'est deux lnu i s . 
! ! I! 
Je (lui."! prévenir inimsieur que pniu' un louis j 'ai l 'habitude de remettre la ie t l reà muns ieu r . . 

— El VOUS ne vous ennuyez pas, toute seule? 
— Si fait, mais je garde la maison, el il y a beau-

foup à faire. Si monsieur voulait entrer, il verrait 
comme le jardin est joli. II e.sl loul en Heurs. On dirait 
le marché de la Madeleine. 

Gaston de Maillery ne .se le lil [las dire deux fois cl, 
avec celle nouvelle Marguerite, hien digne d'un Faust 

rajettni, il fil Irenlo-iloux louis de gazon el's'exlasia 
(levant chaque arbre. Puis, pour prolonger l'cnlretien, 
il demanda à voir la maison. Pascalie le lil monter au 
premier étage cl lui montra les clianibrcs fort élégantes 
(le ces dames, el la .sienne, située entre les deux, car 
Miiii' de llaiil|)ic, soullVantc, avait parfois besoin deses 
.>i(̂ rvic(>s la nuil. 
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LES CHASSERESSES 

— ... Ils nui fonl 
siiori: Moi ijui ai 
fhassé Cl» Afi'jimc, 
l'ic., elc. 

Tout iicuf ! — No 
mui'clioz j»ns li-o[» près 
(Ir lui. car il est ooiis-
tuiiiiiiciit à rcloiinioi-
l'I ù tripotor l'uNil. 

I.c pelil Oclavc... Ali ! ea lui csl 
hirn de roulrer limlouillo! Si 
votis rroyoz <juil lijora un ¡»cul 
coup (le Aisil ! !.,. Pour\u t(ue la 
dotico lU'loïso [<• Irouvo bien î ous 
«on roslumc do chasseur ! 

Que de f?ens (une pnKlijiieuse ijuunlilé), jeunes et 
iniMiie vieux. i|ui uiépri.si^iil la cliassr, se livreraient à 
ses iliuiceurs avec frénésie, s'ils étaient sûrs île rencon-
trer, sous Jxiis, la ohaslc (iéesse, dans le «'oslnuie f|ue 
l'on portait à cette époque où la Sainte IJfrue n'étiiil 
pas inventée î 
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— M. Robert, osl au second élagc, dit-elle, e t j e suis 
l)ien aise do n'être pas près de lui. 

— Serait-il dangereux, ou vou.s dcplail-il? 
— .le ne sais. .l'on aime un autre depuis six mois, 

([ui ne s'est jamais aperçu de mon amotu'... 
Là-dessus, elle fondit en larmes, si près de Gaston 

qu'il la serra dans ses bras, et que .sa bouche vint 
consoler non seulement les yeux noyés de larmes, 
mais des lèvres rouges altérées de baisers. Ils 
s'étaient compris. 

Il resta ce soir-lù, puis vint tous les soirs pendant 
trois mois. On ne saura jamais tout ce que la « ser-
viette » de l'Hôtel de Ville trimballa d'objets divers. 
Tantôt, c'élait de (|uoi souper; liuilôt c'étaient de 
menues boites contenant des bijoux de 10 francs 
ù lOO francs, i)uis une robe de soie el des chemises 
garnies de dentelles. 0 serviette administrative, vous 
fûtes une entremetteuse el une dévergondée! 

Un amour vif n'est pas profond. Pascalie, qui était 
un peu béte, commençait à bâiller aux discours de 
Gaston qui était spirituel, et il supposa qu'il serait 
bientôt supplanté par quelque garçon coifl'eur. Les 
amanls durent se voir moins souvent et ailleurs, car 
Mmes de Haulpic étaient revenues. 

Robert, qui fai.sait une tournée en Suisse, n'arriva 
à Paris que quinze jours après sa mère et sa sœur, et 
comme il voulait leur faire une petite surprise gas-
tronomique pour le déjeuner, il alla chercher un pâté 
au saumon chez le pàti.ssier de la rue Lauriston, dont 
c'était la spécialité. Là, il fut surpris d'entendre pro-
noncer son nom par une dame qui commandait une 
« génoise », — comme celles que j'ai mangées chez 
Mmes de Haulpic, ajouta-t-elle. Robert regarda ce 
visage inconnu pour-lui. On se voit en courant dans 
les soirées, à Paris. 

- • Nous n'avons plus la commande de leur buffet, 
dit la pâtissière avec aigreur. Du reste, je n 'auraispas 
voulu continuer à servir des femmes pareilles! Et elle 
appuya avec horreur sur le dernier mot, comma s'il 
contenait de la dynamite... 

— Ah ! fit la cliente alléchée. Est-ce qu elles font des 
choses répréhensibles? 

— Je crois bien, poursuivit la pâtissière. La demoi-
selle reçoit un homme la nuit, un M. de Maillery; c'est 
la fable de tout le quartier. 

Robert faillit .s'étrangler avec le baba qu'il mangeait, 
el, courant comme un fou, il alla chez Gaston, malgré 
l 'heurr nuitinalc. C.elui-ci le reçut en chemise de 
nuit. 

— Vous l 'épouserez! cria-t-il, en secouant Maillery 
par les épaules. 

— Ma foi non, j'en ai a.ssez, je ne l'aime plus. 
— Ma scj'ur! s'écria le frère courroucé. Une perle! 

une pauvre lille que vous avez perdue. . . 
Le séducicur eut toutes les peines du monde à faire 

comjirendre à ce forcené qu'il ne s'agi.ssait que d'une 
femme de chambre qui avait di'i jeler depuis longtemp.s 
son bonnet de lleurs d'oranger par-dessus les moulins. 

^ N'im|)orl(', reprit Robert,-cette pûtis.sière persis-
tera dans sou dire el elle connaît tout le quartier. Vous 
indemniserez Pascalie et je la ferai partir. Vous n'êtes 
pas bien malheureux d'épouser ma sœur qui a toujours 
eu de l'inclination pour vous... 

Mlle de Haulpic devint donc Mme de Maillery. 
— Mais enlin, votre mari n'a pas de fortune! disait 

une douairière à la jeune femme. Qui donc a élé son 
avocat auprès de vous? 

Elle se mit à rire malicieusement. ^ 
— Tout le monde n'aurait pas voulu l'être. Aussi 

a-t-il pris un avocat..", d'office. 

Au grell'e de la prison de Melun : on y amène un 
affreux voyou, condamné pour cambriolage à 
trois ans de réclusion. 

Le directeur : — Vous savez, sans doute, que le 
travail est obligatoire pour tous, mais nous préfé-
rons — el vous aussi, sans doute — vous employer 
dans ce que vous .savez faire... . 

— Merci, m'sieu le directeur. 
— Quelle esl votre profession? 
— Aéronaute, m'-sieu le directeur. 

* 

« « 

Au Musée du Louvre, une gentille petite institutrice 
lâche de compléter l'éducation artistique de M. Calino, 
qu'elle a épousé dernièrement. 

— Ça... c'est un Rubens î... et ça un Rembrandt. 
Silence admiratif . . . puis, timidement, Calino 

demande : 
— Ils ont été peints par le même, n'esl-ce pas?... 

on s'en doute tout de .suite! 

Deux amis de collège causent collage : 
— Alors, tu crois que je ne pourrai jamais vivre 

avec une femme? 
— Dis pas ça... je me demande seulement si une 

femme pourra vivre avec toi. 
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— Si i-'csl pour nous dire tout ça que vous nous suivez depuis deux heures, vous auriez mieux fait de rester coïK^hé... personne ne s'en serait aperçu . 

P ïiilà . ^ ^ œ » •>vi 
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S^-RAPHAËL-QUINQUINA PREMIÈRE MARQUE ^ 
DES VINS TONIQUES * 

BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

LE 

C A R A M E L MOU 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SAUTE 

^ r> 
m m m 

S I N O N 
ENVOYEZ 

i franc 50 
EN MANDAT OU TIMBRES-POSTE 

Au Directeur du MONDE COMIQUE 
QUI V O U S A D R E S S E R A FRANCO 

UNE »mil mmiLLius 11 
Qui e n a g o û t é u n e fois e n 

m a n g e r a t o u j o u r s . 

PRÉSERVATIFS 
en c a o u t o h o u o di la iée t b a u d r u c h e ^ r a n l i s i a c a i s a b l e s . 

et A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Four rUS4GE IHTintEM'Homme el de la Femme. 

Pour h o m m e e , 2 fr . la douuilne. | 
Pour d a m e i , a f r. SO In pièce, j 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
234, Faubs Saint-Martin, P A R I S 

Envol f r a n e o etgralisduGatilog. illustrédffSÎO grav. , ou D ieu i 
encore 6 beaux ichantillons et catalogue contre 1 fr. seulement. 

ENVOI RECOMMANDÉ, 0 ' 2 5 en piue.C<wnplètedi$crétion. 

m T08 «IpirtHINtI et finu 

!£:VITRAUX 
OARTISTIOUES 
Q UTOI tĉ , il, lu i'Iutiîllll,ruli 
^ Fenitn computa itp.tBtr. 
Ill PraptetDi pitu. lllmaeoiiliiirrUr. 
û VITRAUX d'EQLISES 

Bureaux du Monde Comique, 
29, rue Le Pelet ier , Pa r i s . 

2 . 

EN V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L'AMOUR 
Tiré en cinq couleurs « 

P R I X : 0 f r . "50 c e n t i m e s 

Envoi franco contre cette somme 

en timbres-poste • 

' ' ^ S ^ ^ L A MOUSTACHE 
n'a p a s d'âge! JEUNES 

G E N S qui désirez de la 
moustache ou de la barbe 
en ISjours, faites usage du 
spéciAqiie Picnrrt. 

Ckl Succès garanti et assuré. 
Pri.K de l'Eau Miraculeuse : H fr. 2 5 . Envoyer 
timbres ou mandat à DELBREIL, chimisle, 
rue SaintrRome, 33, à Toulouse. 

CHEMINS DE FER DU NOBD 

Les relations entre Paris et Bruxelles el 
retour sont assurées par quatre services 
d'express dans chaque sens : 

Les départs de Paris ont lieu à 8 h. 15 
du matin, 3 h. 50, 6 h. 20 et 9 h. 43 du 
soir, et les arrivées à Bruxelles à 1 h. 55, 
10 h 25, 11 h. 52 du soir et 5 h. 18 du 
matin. 

Les départs de Bruxelles sont fixés à 
7 h. 30, 9 h. 15 du matin, 1 h. 20 et 6 h. 40 
du soir, et les arrivées à Paris à midi 33, 
4 h. 38, 6 h. 45 et 11 h. 53 du foir. 

Wagon-salon et wagon-restaurant aux 
trains partant de Paris à 6 h. 20 du soirel 
de Bruxelles à î h. 30 du matin. 

Wagon-restaurant au train direct par-
tant de Paf iSà 8 h. 53 du matin et au train 
express partant de Bruxelles à 6 h. 40 du 
soir. 

p. MANTEGAZZA 

LA P H Y S l O L O G I i î 
DE L'AMOUR 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

P. W I A N T E G A Z Z A 

L ' A M O U R 

D A N S L ' H U M A N I T É 

P A U L M A R R I N 

L 'HYPNOTISME 
Théorique et Prat ique 

Avec les procédés d'hypnotisation 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

Un volume in-18 jésus 

Prix : 3 fr. 50 

Envo i franco con t re 3 f r . 5 0 en m a n d a t ou t i m b r e s - p o s t e adressés au Direc teur du Monde Comique 
29, r u e Le Pe le t i e r , à Pa r i s . 

I L ABSINTHE TERMINUS b 
I ' IXJ S ' A - Q - I T P B V O T R . H l S A : 

BIST 
l E N F A I S A N T E 

XjA., IXJ S ' . A . C > r r PHI v o t k - H I S A ^ T Î Î J 

Le Gérant ; H. DUTERTRE. 9 6 - 4 7 0 p .u t i s . — IMPBIMEBIB tBABLEB BLOT, BUE BLEUE, 7. 
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